
[image: couverture]



 [image: pagetitre]


Conception de couverture : Hokus Pokus créations
Image de couverture : © George Steinnetz/Corbis
Maquette intérieure : Raphaël Lefeuvre
Les illustrations ont été actualisées par Arnaud Lepetit
avec le concours de Maëlys Lopin.
© Armand Colin, 2000, 2003, 2016
Armand Colin est une marque de
Dunod Éditeur, 5 rue Laromiguière, 75005 Paris
ISBN : 978-2-200-61492-8


Introduction
L’objectif de cet ouvrage est de rendre compte de la répartition des hommes dans ses relations avec l’organisation de l’espace. Il ne s’agit donc pas d’un livre de démographie ou de géographie de la population où les caractéristiques des populations constituent l’objet central : données démographiques (natalité, fécondité, mortalité, dynamique, structure par âge et par sexe, etc. et leurs variations spatiales, migrations, niveau de vie, composantes sociales, ethniques et culturelles, etc.).
Le succès de cette démogéographie explique pourquoi, « la géographie de la population a pris, de façon croissante, une coloration démographique et sociologique, en délaissant l’approche plutôt écologique de ses débuts » (Noin, 2015). En effet, la géographie « moderne », née à la fin du xixe siècle, se définissait comme une science naturelle étudiant les rapports entre les groupes humains et leur milieu physique. Pour Paul Vidal de la Blache, fondateur de l’« École » française de géographie, la géographie était « une science des lieux et non des hommes ». Autrement dit, la population n’était pas étudiée pour elle-même, mais seulement dans la mesure où ses caractères (nombre, densité, etc.) expliquaient l’organisation de la surface terrestre. Après 1945, on passe à une géographie comme science des distributions, c’est-à-dire des répartitions spatiales, en particulier dans l’analyse des phénomènes démographiques. De nombreux facteurs expliquent ce déplacement du centre d’intérêt : croissance démographique, accélération du rythme des recensements, nouvelles sources statistiques, méthodes quantitatives, évolution de la géographie de l’analyse (verticale) des rapports sociétés-milieux vers l’étude (horizontale) des relations sociétés-espaces.
La place prépondérante accordée à l’étude des seules populations a conduit en France à délaisser des thèmes éminemment géographiques comme l’explication des écarts de densité, alors que pour Pierre Gourou « l’étude de la densité de population entraîne tous les engrenages de l’explication géographique : pourquoi tant d’hommes sur telle surface ? ». Des questions aussi importantes que les relations entre population et environnement, entre peuplement et ressources ou entre densités et organisation de l’espace furent négligées. Ce sont pour la plupart des thèmes classiques, ce qui explique peut-être leur abandon progressif, leur étude ayant semblé s’épuiser alors qu’elle s’est renouvelée grâce aux approches théoriques, qui livrent des modèles interprétatifs. Un modèle est une représentation simplifiée de la réalité en vue d’une démonstration ou d’une description. Au-delà de la diversité des cas observés, il montre et explique l’essentiel, il fournit une interprétation de la réalité.
Une telle géographie du peuplement autonome par rapport à la géographie de la population existe à l’étranger. Les Anglo-Saxons distinguent la settlement geography (géographie du peuplement) de la population geography, de même que les Allemands isolent la Siedlungsgeographie de la Bevölkerungsgeographie. En français, l’abondance de traités de géographie de la population et de démographie n’a d’égale que la rareté des manuels sur la géographie du peuplement en dépit de son grand intérêt scientifique mais aussi pédagogique. Cette « discipline intégratrice » (Borsdorf et Bender, Allgemeine Siedlungsgeographie, 2010) permet en effet une approche globale de la géographie humaine, échappant autant à la segmentation habituelle entre branches (géographie rurale, urbaine…) qu’à la division courante entre géographie physique et géographie humaine. Elle permet aussi d’aborder la géographie sous un angle historique et d’intégrer les approches aussi bien classiques que nouvelles.
On présente ici d’abord logiquement les grands traits de la répartition de la population à la surface de la terre (chap. 1) dont on donne les grands principes explicatifs (chap. 2 et 3). On peut alors étudier les rapports entre dynamique démographique et dynamique du peuplement : l’évolution démographique interagit avec les systèmes de peuplement (chap. 4 et 5).





  Chapitre 1

  La population mondiale :

    une répartition

    très inégale

  
    Il convient d’abord d’analyser le peuplement à l’échelle planétaire en décrivant la répartition de la population, avant d’en rechercher les principaux facteurs explicatifs.

    
      1. Une faible densité

      La planète compte plus de sept milliards d’habitants (7,336 milliards mi-2015). Ce chiffre apparemment élevé correspond à une densité globale en réalité faible : 54 habitants au kilomètre carré (hors Antarctique), soit la densité de pays comme la Tanzanie ou l’Érythrée, deux fois moindre qu’en France métropolitaine (117 hab./km2). Le globe terrestre reste dans son ensemble peu peuplé, comme l’exprimait plaisamment Roger Brunet [1990] : « Le monde est très largement vide […] ; aux normes du métro parisien, toute la population du monde tiendrait dans le territoire de Belfort. Aux normes résidentielles russes, à 10 m2 par habitant et en HLM de quatre étages, voiries comprises, il ne faudrait que trois ou quatre départements français. En utopie rurale néo-écologiste, à un hectare par famille et sans ville, les États-Unis suffiraient à peu près : 2 % du globe, un petit quinzième des terres émergées ! » Avec la densité de New-York, le seul Texas hébergerait toute la planète. Rassemblée dans une foule lâche à raison d’un mètre carré par personne, la planète tiendrait dans un département français comme la Drôme. Si la population était uniformément dispersée, chaque habitant serait séparé de 150 m et disposerait de deux hectares. Cet espacement serait de 100 m en France et de 30 m au Bangladesh.

      
        Figure 1.1 : La densité de la population sur le globe

        [image: image]

      La densité planétaire aura toutefois doublé en un demi-siècle, passant de 30 à 60 hab./km2 de 1978 à 2025, quand la terre aura atteint les 8 milliards d’habitants. Mais même avec 11,2 milliards, soit l’effectif auquel la population mondiale devrait se stabiliser vers 2100 d’après l’ONU, la densité ne s’élèvera qu’à 82 hab./km2, soit le même ordre de grandeur.

      Cette population est cependant très inégalement répartie.

    

    
    
      2. Une grande inégalité de répartition

      Les contrastes observables sont anciens : la terre a toujours été inégalement peuplée. Cette caractéristique du peuplement n’est pas susceptible d’évoluer notablement à brève échéance en raison de l’inertie des phénomènes de densité. La plus forte croissance démographique de la plupart des pays en développement n’a ainsi pas encore réussi à remettre en cause les répartitions héritées : il y a une grande permanence des pleins et des vides.

      
        2.1 Les contrastes entre pays

        Les comparaisons les plus usuelles sont établies entre pays (tab. 1.1).

        Les écarts peuvent être très grands, même entre États voisins de même niveau de développement : si la France métropolitaine avait la densité des Pays-Bas (408 hab./km2), elle compterait non pas 64 millions d’habitants mais 225 millions ! L’Australie compte autant d’habitants que Taiwan sur un territoire 212 fois plus étendu. La Nouvelle-Zélande (17 hab./km2) est l’équivalent de la population de Washington (4,6 millions) dispersée sur un espace plus vaste que le Royaume-Uni…

        Mais de telles comparaisons, bien qu’habituelles, sont peu pertinentes, car le cadre purement politique de délimitation par État est assez artificiel. Comment comparer des cités-États comme Monaco ou Singapour à des États-continents tels que la Russie et le Canada ? Quelle est la signification de la densité moyenne de l’Égypte (92 hab./km2) où coexistent désert et vallée du Nil dépassant les 1 000 hab./km2 ?

        
          
            Tableau 1.1 : Les pays les plus denses et les moins denses du monde (2015)

          

          
            
              
              
              
              
              
              
              
                
                
                  	Pays

                  	Population (2015)

                    (milliers d’habitants)

                  	Superficie

                    (km2)

                 	Densité

                    (hab./km2)

                

                
                  	Monaco
                    
                  	37

                    
                  	2

                    
                  	18 292

                    
                

                
                  	Singapour
                    
                  	5 500

                    
                  	719

                    
                  	7 698

                    
                

                
                  	Vatican
                    
                  	0,9

                    
                  	0,44

                    
                  	2 093

                    
                

                
                  	Bahreïn
                    
                  	1 400

                    
                  	691

                    
                  	2 072

                    
                

                
                  	Malte
                    
                  	424

                    
                  	316

                    
                  	1 341

                    
                

                
                  	Maldives
                    
                  	337

                    
                  	298

                    
                  	1 131

                    
                

                
                  	Bangladesh
                    
                  	160 400

                    
                  	144 000

                    
                  	1 114

                    
                

                
                  	Barbade
                    
                  	286

                    
                  	430

                    
                  	665

                    
                

                
                  	Taiwan
                    
                  	23 500

                    
                  	36 174

                    
                  	650

                    
                

                
                  	Maurice
                    
                  	1 300

                    
                  	2 040

                    
                  	647

                    
                

                
                  	Saint-Marin
                    
                  	32

                    
                  	61

                    
                  	527

                    
                

                
                  	Corée du Sud
                    
                  	50 700

                    
                  	98 992

                    
                  	512

                    
                

                
                  	Nauru
                    
                  	10

                    
                  	21

                    
                  	497

                    
                

                
                  	Rwanda
                    
                  	11 300

                    
                  	26 338

                    
                  	429

                    
                

                
                  	Liban
                    
                  	4 500

                    
                  	10 426

                    
                  	426

                    
                

                
                  	Comores

                    
                  	777

                    
                  	1 862

                    
                  	417

                    
                

                
                  	Pays-Bas

                  	16 900

                  	41 526

                  	408

                

              
            

          

        

        
          
            
              
              
              
              
              
              
              
                
                  	Pays

                  	Population (2015)

                    (milliers d’habitants)

                  	Superficie

                    (milliers de km2)

                  	Densité

                    (hab./km2)

                

              
              
                
                  	Mongolie
                    
                  	3 000

                    
                  	1 565

                    
                  	1,9

                    
                

                
                  	Namibie
                    
                  	2 500

                    
                  	824

                    
                  	3

                    
                

                
                  	Australie
                    
                  	23 900

                    
                  	7 682

                    
                  	3,1

                    
                

                
                  	Islande
                    
                  	0,300

                    
                  	103

                    
                  	3,2

                    
                

                
                  	Guyana
                    
                  	700

                    
                  	215

                    
                  	3,3

                    
                

                
                  	Mauritanie
                    
                  	3 600

                    
                  	1 026

                    
                  	3,5

                    
                

                
                  	Botswana
                    
                  	2 100

                    
                  	582

                    
                  	3,6

                    
                

                
                  	Libye

                  	6 300

                  	1 760

                  	3,6

                

                
                  	Canada

                    
                  	35 800

                    
                  	9 971

                    
                  	3,6

                    
                

                
                  	Surinam

                    
                  	600

                    
                  	164

                    
                  	3,7

                    
                

                
                  	Kazakhstan

                    
                  	17 500

                    
                  	2 717

                    
                  	6,4

                    
                

                
                  	Gabon

                    
                  	1 700

                    
                  	268

                    
                  	6,5

                    
                

                
                  	Russie

                    
                  	144 300

                    
                  	17 098

                    
                  	8,4

                    
                

                
                  	Centrafrique

                    
                  	5 600

                    
                  	623

                    
                  	9

                    
                

                
                  	Bolivie

                    
                  	10 500

                    
                  	1 099

                    
                  	9,6

                    
                

                
                  	Tchad

                    
                  	13 700

                    
                  	1 284

                    
                  	10,7

                    
                

                
                  	Turkménistan

                  	5 400

                  	491

                  	10,9

                

              
            

          

          
            Les données de populations ont été arrondies. On ne prend pas en compte les territoires plus ou moins autonomes.

            Sources : INED & ONU, 2015, http://countrymeters.info/fr et statistiques démographiques nationales.

          

        

        On observe cependant qu’il peut y avoir un rapport entre la superficie d’un État et sa densité. Beaucoup de petits pays insulaires ont ainsi des densités très fortes (tab. 1.2), outre les îles figurant dans le tableau 1.1 (Malte, Maldives, Barbade, Taiwan, Maurice, Nauru et Comores).

        Inversement, Louis Marrou a constaté que dans l’Atlantique « plus l’île (ou l’archipel) est grand(e), moins elle (ou il) est densément peuplé(e) ». Un nomogramme (graphique coté) comparant la population (en ordonnée, en millions d’hab.) et la superficie (en abscisse, en millions de km2) et indiquant les densités (diagonales) montre que nombreux sont les petits États densément habités (fig. 1.2). On peut en faire une loi géographique : les petits États ont (souvent) des densités plus élevées que les plus vastes. Denise Pumain a fait observer que les circonscriptions administratives sont d’autant plus petites que les densités sont grandes. Cette observation serait donc partiellement transposable aux pays.

        L’inverse n’est cependant pas vrai : il y a des grands pays néanmoins très densément peuplés qui regroupent par conséquent des humanités abondantes, en particulier l’Inde (388 hab./km2 sur un territoire six fois plus vaste que la France) et la Chine (143 hab./km2 sur une superficie équivalente au Canada), ce qui peut d’ailleurs être mis en rapport avec la constitution ancienne d’empires puissants et organisés. Près des trois quarts de l’effectif mondial se trouvent ainsi concentrés dans seulement 23 pays de plus de 60 millions d’habitants indiqués sur le nomogramme. Figurent également les pays médians (la médiane est la valeur centrale d’un échantillon qu’elle divise en deux parties égales) : Israël pour la population (8 millions), l’Érythrée pour la superficie (118 000 km2 soit 4,5 fois moins que la France) et l’Irak pour la densité (84 hab./km2).

        
          
            Tableau 1.2 : Petits États insulaires densément peuplés (2015)

          

          
            
              
              
              
              
              
              
                
                  	Pays

                  	Densité (hab./km2)

                  	Population

 
(milliers d’habitants)                       

                

              
              
                
                  	Haïti

                    
                  	393

                    
                  	10 900

                    
                

                
                  	Grenade

                    
                  	315

                    
                  	110

                    
                

                
                  	Marshall

                    
                  	297

                    
                  	54

                    
                

                
                  	Sainte-Lucie

                    
                  	280

                    
                  	177

                    
                

                
                  	Saint-Vincent et les Grenadines

                    
                  	268

                    
                  	104

                    
                

                
                  	Trinité-et-Tobago

                    
                  	262

                    
                  	1 347

                    
                

                
                  	Jamaïque

                    
                  	237

                    
                  	2 712

                    
                

                
                  	São Tomé-et-Príncipe

                    
                  	200

                    
                  	200

                    
                

                
                  	Saint-Christophe-et-Niévès

                    
                  	197

                    
                  	52

                    
                

                
                  	Seychelles

                  	192

                  	87

                

                
              
            

          

          
            Les données de populations sont arrondies. Source : ONU, 2015.

          

        

      

      
        2.2 Les contrastes majeurs

        Le caractère maritime de la Terre introduit inévitablement une première disparité entre océans et continents. Les terres émergées ne représentent qu’un tiers environ de la superficie du globe, soit 150 millions de km2. L’hémisphère occidental (correspondant à l’océan Pacifique) est ainsi beaucoup moins habité que son opposé comme le montre la répartition de la population par degré de longitude (fig. 1.3). Mais les parties terrestres sont elles-mêmes très inégalement réparties puisque l’hémisphère sud est aux trois quarts océanique.

        La distribution du peuplement accentue encore ce contraste puisque seuls 12 % de la population habite l’hémisphère austral comme l’indique la répartition par latitude (fig. 1.3). En définitive, 93 % de l’humanité habite un seul hémisphère centré sur l’Ancien Monde (fig. 1.2).

        
        
          Figure 1.2 : Nomogramme de la population, de la superficie et de la densité des pays du monde (2015)

          [image: image]
          Source : ONU, 2015.

            Conception et réalisation : Baudelle G. et Lepetit A.

        

        
        
          Figure 1.3 : Répartition de la population mondiale

            par latitude et longitude (2000)

          [image: image]
          Source : B. Rankin, www.radicalcartography.net

        

        La courbe de concentration de la population (fig. 1.5) montre à quel point la répartition de la population mondiale est éloignée d’une équirépartition (répartition parfaitement égale). 90 % de la population vit en effet sur 10 % des surfaces et 50 % sur moins de 4 % de la superficie libre de glace, avec plus de 300 hab./km2. Inversement, près d’un cinquième des terres émergées ne sont pas occupées de façon permanente, une grosse moitié de la planète n’abrite que 5 % de la population et plus du quart de la superficie moins de 2 %. Certains espaces sont quasi vides : 20 % des terres ne comptent que 0,02 % des hommes. Ce sont les hautes latitudes, les régions arctiques, le Groenland.

        
        
          Figure 1.4 : 93 % de la population mondiale dans un hémisphère

          [image: image]
          Source : B. Rankin, www.radicalcartography.net

        

        
          Figure 1.5 : La concentration de la population mondiale

          [image: image]
          Source : ONU, 2015.

        

        La répartition par zone n’est en effet pas homogène (fig. 1.1). La moitié de la population mondiale vit entre 20° et 40° de latitude nord et 30 % entre 40° et 60° de latitude nord, soit 80 % (fig. 1.3 et 1.6). Un peu moins d’un quart occupe les basses latitudes (de part et d’autre de l’équateur, entre les 20e parallèles nord et sud). Le tableau 1.3 donne la répartition.

        
          
            Tableau 1.3 : Répartition de la population mondiale par zone (2005)

          

          
            
              
              
              
              
              
              
                
                  	Latitude

                  	Population (%) 

                  	Densité (hab./km2)

                

                
                  	Hémisphère nord

                    
                  	87,5

                    
                  	57

                    
                

                
                  	Hémisphère sud

                    
                  	12,5

                    
                  	23

                    
                

                
                  	50°-90° Nord

                    
                  	5,7

                    
                  	12

                    
                

                
                  	30-50° Nord

                    
                  	35,1

                    
                  	72

                    
                

                
                  	Total au nord de 30°N

                    
                  	40,8

                    
                  	42

                    
                

                
                  	0°-30° Nord

                    
                  	46,7

                    
                  	84

                    
                

                
                  	0° Nord-10° Sud

                    
                  	6,4

                    
                  	40

                    
                

                
                  	10°-30° Sud

                    
                  	4,8

                    
                  	17

                    
                

                
                  	30°-90° Sud

                    
                  	1,3

                    
                  	16

                    
                

                
                  	Total au sud de 10° S

                  	6,1

                  	17

                

              
            

          

          
            Source : idem.

          

        

        
          Figure 1.6 : Densité et répartition de la population

            et de la population urbaine par latitude

          [image: image]
          Source : d’après M. Kummu et O. Varis, “The world by latitudes: a global analysis

            of human population, development level and environment across the north-south axis over the past half century”, Applied Geography, 2011, vol. 31, n° 2, p. 495-507.

        

        Mais les contrastes sont grands au sein d’une même zone. La zone tempérée de l’hémisphère boréal présente par exemple une forte inégalité de peuplement entre les façades occidentales et orientales de ses continents. Des différences encore plus spectaculaires s’observent dans la zone intertropicale et aux latitudes subtropicales : les masses de la Chine et du monde indien habitent aux latitudes du Sahara et, plus largement, de la diagonale aride qui court de la Mauritanie saharienne au désert de Gobi.

        On observe également une forte disparité entre l’Ancien et le Nouveau Monde : 17 humains sur 20 vivent dans le premier, sur un tiers des terres totales (fig. 1.3). Le cartogramme où chaque pays a une étendue fonction de sa population illustre également bien le moindre poids de l’Amérique (fig. 1.7). Cette figure montre aussi l’existence de fortes différences entre continents dont les tableaux 1.4 et 1.5 donnent le détail.

        
          Figure 1.7 : Cartogramme de la population (2015)

          [image: image]
          Source : ONU, 2015.

        

        
          
            Tableau 1.4 : Répartition de la population par continent hors Antarctique (2015)

          

          
            
              
              
              
              
              
              
                
                  	Continent

                  	Part de la superficie terrestre

                    (%)

                  	Part de la population mondiale

                    (%)

                

                
                  	Afrique

                    
                  	23

                    
                  	16

                    
                

                
                  	Amérique

                    
                  	31

                    
                  	14

                    
                

                
                  	Asie

                    
                  	32

                    
                  	60

                    
                

                
                  	Europe

                    
                  	8

                    
                  	10

                    
                

                
                  	Océanie

                  	6

                  	0,01

                

              
            

          

          
            Source : d’après l’INED, 2015.

          

        

        L’Asie et l’Europe ont des densités élevées, loin devant l’Afrique et l’Amérique. L’Asie est la plus densément peuplée en raison du poids de l’Asie de l’Est (où Chine, Japon et les deux Corée regroupent 98 % de cet ensemble démographique), du Sud (où le monde indien rassemble 95 % de l’effectif) et du Sud-Est (où l’Indonésie accueille 41 % du total). Avec plus de quatre milliards d’habitants, ces trois aires asiatiques représentent à elles seules 55 % de la population mondiale. L’autre pôle de forte densité est l’Europe qui atteint les 100 hab./km2 hors Russie et Kazakhstan qui font baisser la moyenne (avec seulement 27 et 3 hab./km2 dans leur partie européenne).

        
          
            Tableau 1.5 : Répartition de la population et densité 
              par continent et aire géographique (2015)

          

          
            
              
              
              
              
              
              
              
                
                  	Continent

                  	Superficie

                    (milliers de km2)

                  	Population

                    (millions)

                  	Densité

                    (hab./km2)

                

                
                  	Afrique
                    
                  	30 312

                    
                  	1 171

                    
                  	39

                    
                

                
                  	Af. septentrionale

                    
                  	7 880

                    
                  	222

                    
                  	28

                    
                

                
                  	Af. de l’Ouest

                    
                  	6 138

                    
                  	349

                    
                  	57

                    
                

                
                  	Af. centrale

                    
                  	6 613

                    
                  	149

                    
                  	23

                    
                

                
                  	Af. orientale

                    
                  	7 006

                    
                  	388

                    
                  	55

                    
                

                
                  	Af. australe

                    
                  	2 675

                    
                  	63

                    
                  	24

                    
                

                
                  	Asie*

                    
                  	43 943

                    
                  	4 372

                    
                  	99

                    
                

                
                  	As. occidentale

                    
                  	4 831

                    
                  	257

                    
                  	53

                    
                

                
                  	As. centrale*

                    
                  	16 069

                    
                  	99

                    
                  	6

                    
                

                
                  	Asie du Sud

                    
                  	6 788

                    
                  	1 779

                    
                  	262

                    
                

                
                  	As. du Sud-Est

                    
                  	4 495

                    
                  	628

                    
                  	140

                    
                

                
                  	As. orientale

                    
                  	11 760

                    
                  	1 609

                    
                  	137

                    
                

                
                  	Europe*

                    
                  	10 441

                    
                  	712

                    
                  	68

                    
                

                
                  	Eur. septentrionale

                    
                  	1 497

                    
                  	33

                    
                  	22

                    
                

                
                  	Eur. occidentale

                    
                  	1 421

                    
                  	261

                    
                  	184

                    
                

                
                  	Eur. méridionale

                    
                  	1 317

                    
                  	156

                    
                  	118

                    
                

                
                  	Eur. orientale*

                    
                  	6 206

                    
                  	262

                    
                  	42

                    
                

                
                  	Amérique

                    
                  	42 322

                    
                  	987

                    
                  	23

                    
                

                
                  	Am. du Nord

                    
                  	21 776

                    
                  	357

                    
                  	16

                    
                

                
                  	Am. centrale

                    
                  	2 480

                    
                  	173

                    
                  	70

                    
                

                
                  	Caraïbes

                    
                  	234

                    
                  	43

                    
                  	184

                    
                

                
                  	Am. du Sud

                    
                  	17 832

                    
                  	414

                    
                  	23

                    
                

                
                  	Océanie

                  	8 564

                  	40

                  	5

                

              
            

          

          
            *Russie et Kazakhstan se partagent entre Asie et Europe.

            Source : d’après l’INED, 2015.

          

        

        À l’intérieur de chaque grand ensemble géographique, la répartition est elle-même plus ou moins inégale (fig. 1.8). Si la population était également répartie et les densités homogènes, la distribution suivrait la droite. Plus la courbe est creusée, plus la répartition géographique est inégale.

        C’est l’Asie qui a la concentration la plus forte en raison du contraste entre le faible peuplement de l’Asie centrale et les masses imposantes d’Asie du Sud et de l’Est. Les faibles densités de la Russie et des pays nordiques expliquent aussi la concentration observée en Europe. Les populations américaine et africaine sont mieux réparties.

        
          Figure 1.8 : La concentration de la population mondiale

          [image: image]
          Source : K. Witthauer, « Verteilung und Dynamik der Erdbevölkerung »,

            Petermans Geographische Mitteilungen, 1969, n° 272.

        

        L’Eurasie a un poids considérable dans l’ensemble planétaire. Les trois quarts des habitants de l’hémisphère nord (dont on a vu l’importance démographique globale) y vivent. Les trois plus grands foyers de la population mondiale s’y trouvent.

      

    

    
    
      3. Les espaces à densités significatives

      
        3.1 Trois foyers majeurs de peuplement

        Trois grandes aires de peuplement dense et massif se détachent (fig. 1.1, 1.7 et 1.9) : l’Asie orientale (158 hab./km2), le subcontinent indien (372 hab./km2) et l’Europe (100 hab./km2 hors Russie et Kazakhstan). Ce sont des mondes pleins, pour reprendre une expression de l’historien Pierre Chaunu à propos de l’Europe des Temps modernes : non pas saturés, mais fort remplis et occupés en continu. Ce qui frappe, c’est l’étalement de leurs fortes densités : on rencontre plus de 50 hab./km2 sans discontinuer sur des millions de kilomètres carrés. Les masses en présence sont par conséquent énormes : avec bientôt 1,7 milliard d’individus dans le monde indien (Inde, Pakistan, Bangladesh, Sri Lanka et États himalayens), 1,6 milliard en Asie orientale (Chine, Japon, Taiwan, deux Corée) et plus d’un demi-milliard (598 millions) en Europe non russe, c’est plus de la moitié de l’humanité (53 %) qui vit dans l’un de ces trois foyers principaux. Si un homme sur deux vit entre le 10e et le 40e parallèles de latitude nord, c’est essentiellement grâce à ces trois ensembles de premier ordre.

        
          Figure 1.9 : Les grands foyers de peuplement

          [image: image]
          Source : World Population Data Sheet, Population Reference Bureau, 2015.

            Fond de carte : © FNSP. Sciences-Po-Atelier de cartographie, 2015.

            Conception et réalisation : Baudelle G., Lepetit A., 2016.

        

        La proximité relative, à l’échelle planétaire, de ces trois grandes concentrations humaines explique le fort potentiel de population de l’Eurasie. Le potentiel de population permet de mesurer les opportunités d’échanges d’un point avec tous les autres en fonction de sa propre population et de sa distance aux autres populations : c’est une mesure d’interaction (ou relation réciproque) spatiale théorique. Ce modèle de potentiel est fondé sur une logique gravitaire, par référence à la loi de gravitation universelle de Newton, qui veut que deux masses s’attirent en proportion de leur poids et en proportion inverse de la distance qui les sépare. Ici, les masses correspondent aux populations de chaque lieu. Claude Grasland a montré les avantages d’une formulation par une fonction exponentielle négative d’exposant 2 dont on peut faire varier la portée géographique. La figure 1.10 donne par exemple les valeurs dans un voisinage limité à 1000 km. On voit le potentiel supérieur de l’hémisphère nord, de l’Ancien Monde – puisque les masses en présence sont assez proches les unes des autres –, des trois grands pôles eurasiatiques et surtout des deux pôles qui voisinent au sein de l’Asie sud-orientale. De telles cartes de potentiel fournissent une illustration théorique des possibilités de rencontre des populations et par conséquent de diffusion des innovations, dont on verra qu’elle fournit une des explications de ces densités mêmes.

        
          Figure 1.10 : Potentiel de population dans un voisinage gaussien

            de 1000 km au début des années 1990

          [image: image]
          Source : Claude Grasland, 2001.

        

        C. Grasland (L’Information géographique, 1999) a par ailleurs calculé le point de la Terre d’où l’on est théoriquement le plus proche de l’ensemble des habitants de la planète en distance orthodromique cette fois, c’est-à-dire par l’arc du plus court chemin reliant deux points sur une sphère. Il s’agit de la haute vallée de l’Indus, centre de gravité démographique du monde. Inversement, la plus faible valeur d’accessibilité aux populations du monde se trouve au large de l’île de Pâques.

        Les représentations réalisées selon des voisinages gaussiens de portées différentes montrent toujours le plus fort potentiel de l’Asie de l’Est et du Sud compte tenu des volumes de population en présence (fig. 1.11).

        
          • Les foules asiatiques

          L’Asie orientale et méridionale compte les deux pays les plus peuplés du globe : la Chine (1,380 milliard en 2015) et l’Inde (1,314 milliard) qui ont une forte singularité mondiale comme le montrent les cartes et la figure 1.2 malgré son échelle logarithmique. S’y ajoutent cinq autres États de plus de 100 millions d’habitants : l’Indonésie (256 millions), le Pakistan (199 millions), le Bangladesh (160 millions), le Japon (127 millions) et les Philippines (103 millions). Seuls cinq autres pays du monde dépassent (États-Unis) ou atteignent (Brésil, Nigeria, Russie, Mexique) de tels chiffres.

          
            Figure 1.11 : Potentiel de population

              dans un voisinage gaussien de 500 km (2010)

            [image: image]
            Source : Nations unies, Projections de population mondiale, 2010.

              D’après Pison G., Mathias H., Plumejeaud C., Gensel J. (www.ined.fr).

          

          
            Figure 1.12 : Densité de population en Asie

            [image: image]
            Sources : Gridded Population of the World, Version 3.

              Palisades, Center for International Earth Science Information

              Network (CIESIN), Columbia University ; Centro Internacional

              de Agricultura Tropical (CIAT) ; SEDAC/NASA.

          

          À eux seuls, la Chine et les trois géants indiens (Union indienne, Pakistan, Bangladesh) regroupent plus de 42 % de l’effectif de l’humanité. « Pareille accumulation de population dans un espace relativement réduit et dans un si petit nombre d’États » fait partie des « phénomènes essentiels » (F. Durand-Dastès). L’Asie détient ainsi quelques records de densité aussi bien rurale, dans ses bassins les plus occupés, qu’urbaine – à Singapour et au Japon.

          L’Asie méridionale qui correspond essentiellement au monde indien est désormais la masse la plus lourde de la planète. Plus de la moitié de la population du « sous-continent » indien vit dans l’Inde du Nord, en particulier dans les plaines du Gange, du Haut Indus et du Pendjab, sur 3 500 km de long, avec des densités rurales dépassant souvent 800 hab./km2 (fig. 1.12).

          L’Asie extrême-orientale (monde chinois, Japon, Corée) (fig. 1.12) est le deuxième ensemble le plus imposant. La Chine orientale, la « pleine », rassemble notamment sur 40 % de la superficie du pays plus de 90 % des Chinois, avec une densité de plus de 300 hab./km2. Le plus frappant est l’impressionnante étendue des fortes densités rurales, souvent supérieures à 600 hab./km2 sur une aire de 4 000 km de long du Nord au Sud sur 1 500 km de large qui excède les limites de la Chine. Le Japon connaît quelques records absolus de densité rurale tout en comptant l’une des trois mégalopoles du monde où se trouve Tokyo, la plus grande agglomération de la planète avec 38 millions d’habitants.

        

        
          • L’Europe

          Bien qu’en diminution, la population européenne est toujours le troisième foyer majeur. C’est l’Europe occidentale et centrale qui a les densités les plus élevées, alors que les périphéries sont moins peuplées (Scandinavie, Russie, péninsule ibérique) (tab. 1.2). C’est un espace beaucoup plus urbain que les foyers asiatiques.

          Deux axes dominants correspondant à d’intenses couloirs d’échange viennent se croiser dans la Ruhr (fig. 1.13) : un axe est-ouest courant de l’Angleterre septentrionale à la Pologne méridionale (Silésie) et un axe nord-sud, de l’Angleterre du Nord à l’Italie du Nord, plus soutenu encore : c’est « l’axe lourd » de l’Europe, la fameuse banane bleue, la mégalopole, partie la plus intensément urbanisée et la plus occupée de l’Europe. Une mégalopole est un vaste ensemble urbain groupant plusieurs dizaines de millions d’habitants sur un millier de kilomètres au moins. Ces deux faisceaux expliquent pourquoi la partie centre-Ouest de l’Europe est la plus dense. On observe notamment une nette différence de densité entre l’Europe mégalopolitaine et le reste : on a là sur une large étendue 130 millions d’individus et 300 hab./km2 contre 50 à 100 hab./km2 le plus souvent ailleurs. Au sein même de cet ensemble mégalopolitain, l’Europe du Nord-Ouest est la plus peuplée et la plus urbanisée.

          
            Figure 1.13 : Densité de population, axes de circulation

              et régions de première industrialisation en Europe

            [image: image]
            Source : d’après Union nationale des Chemins de Fer (UIC), 2001.

          

          Les trois autres plus grandes mégalopoles du globe ne sont pas aussi denses : l’européenne constitue bien l’espace le plus urbanisé du monde. En Amérique du Nord-Est, de larges coupures forestières s’insinuent entre les pôles de la mégalopole courant de Boston à Washington (fig. 1.14). Comme cette dernière, la japonaise comporte surtout quelques très grandes agglomérations alors qu’en Europe nombreuses sont les villes petites et moyennes.

        

      

      
        3.2 Des foyers secondaires

        À côté des trois principaux foyers, les autres aires de concentration n’apparaissent que relatives. On peut en isoler une demi-douzaine du fait d’effectifs importants et/ou de densités notables :

        
          
            • le nord-est des États-Unis, c’est-à-dire la façade atlantique de la mégalopole à l’estuaire du Saint-Laurent et la région des Grands Lacs (fig. 1.14). C’est un ensemble moins étendu et beaucoup moins peuplé que le foyer européen, mais il domine nettement le reste de l’Amérique du Nord dont il concentre 45 % de la population. Dans le reste de la moitié orientale des États-Unis, à savoir les Grandes Plaines et le Sud-Est, le peuplement est plus lâche que dans les grands foyers, mais les densités restent supérieures à 10 hab./km2, alors qu’elles chutent à l’ouest du 100e méridien ouest ;

          

          
            • le cœur de l’archipel indonésien où la seule île de Java, beaucoup plus peuplée, concentre 57 % de la population nationale ;

          

          
            • en Afrique de l’Ouest, le golfe de Guinée et le Nigeria ;

          

          
            • l’Afrique de l’Est des hautes terres, de l’Érythrée au Malawi ;

          

          
            • le Proche-Orient, avec en particulier la basse vallée du Nil et son delta. Cet ensemble fait partie du croissant fertile, succession ancienne de vallées irriguées et de villes qui s’inscrit pourtant dans la diagonale aride reliant le Sahara occidental à l’Asie centrale ;

          

          
            • le Sudeste brésilien, de Belo Horizonte à Sao Paulo ;

          

          
            • on peut éventuellement ajouter les Caraïbes, malgré un effectif moindre et une géographie éclatée.

          

        

        Ces foyers majeurs et secondaires possèdent un certain nombre de caractères généraux communs : une occupation forte de l’espace, un peuplement assez continu grâce au semis villageois de base, fréquemment de fortes densités rurales, des finages jointifs, des réseaux urbains structurés, une bonne connectivité des réseaux de transport grâce à des fonctions de voie de passage importantes. Le peuplement est cependant plus discontinu dans les foyers secondaires, relativement isolés les uns des autres.

        
          Figure 1.14 : Densité de population en Amérique

          [image: image]
          Sources : Gridded Population of the World, Version 3.

            Palisades, Center for International Earth Science Information Network (CIESIN), Columbia University ; Centro Internacional

            de Agricultura Tropical (CIAT) ; SEDAC/NASA.

        

        
        [image: image]
          Sources : Gridded Population of the World, Version 3.

            Palisades, Center for International Earth Science Information Network (CIESIN), Columbia University ; Centro Internacional

            de Agricultura Tropical (CIAT) ; SEDAC/NASA.

        

      

      
        3.3 Des noyaux de peuplement

        Ce qu’on peut appeler des noyaux de peuplement sont plus localisés encore. Ils apparaissent sur la carte des régions plus peuplées que la moyenne mondiale (soit au moins 55 hab./km2) (fig. 1.15). Ce sont des sortes d’archipels de peuplement, des îlots de forte densité qui contrastent avec le vide alentour.

        
          Figure 1.15 : Les densités supérieures à la moyenne planétaire

 
(55 hab./km             2 et plus)

          [image: image]
          Source : D. Watkins, B. Bunge ; CIESIN Gridded Population, 2010.

        

        Ces noyaux sont les suivants (fig. 1.1) :

        
          
            • les noyaux nord-américains : à l’ouest du 100e degré de longitude ouest, les seules concentrations significatives sont celles de la Californie (39 millions d’hab.) et du littoral nord-ouest hors Alaska en dépit de la présence de quelques autres pôles isolés (fig. 1.14) ;

          

          
            • en Amérique centrale (fig. 1.14) : les noyaux du centre mexicain (vieux pays aztèque) et du centre de l’isthme (sud du Mexique, Guatemala, Salvador) ;

          

          
            • en Amérique du Sud (fig. 1.14) : le nord du Venezuela, l’Ouest colombien, des noyaux andins (Équateur, Pérou et Bolivie des hautes terres de l’altiplano) et atlantiques (Rio de la Plata, Buenos Aires et Montevideo et Nordeste brésilien) ;

          

          
            • en Afrique (fig. 1.16) : le Maghreb et l’Afrique australe ;

          

          
            • en Asie : les noyaux s’égrenant dans le couloir du transsibérien où s’effilochent les densités de la Russie européenne ; la Turquie ; les bassins et vallées irriguées du Caucase et surtout d’Asie centrale et d’Iran, avec leurs chapelets d’oasis ; certains deltas et plaines littorales de la péninsule indochinoise (Chao Phraya en Thaïlande et Irawaddy au Myanmar), de Sumatra et des Philippines ;

          

          
            • en Océanie : les cinq agglomérations majeures abritant 63 % de la population.

          

        

        Ces espaces ont souvent en commun d’être les carrefours principaux d’États assez peu peuplés ; la densité et la connectivité des réseaux sont faibles, les infrastructures de transport sont d’ailleurs souvent médiocres ; les campagnes sont peu peuplées car les habitants sont clairsemés, en relation avec la discontinuité de l’occupation du sol. Quelquefois on rencontre des espaces ruraux solidement agencés par une paysannerie importante, comme dans les oasis, certains deltas et bassins montagnards, mais c’est au milieu d’étendues largement vides. Ces noyaux sont surtout localisés dans des pays neufs, anciennement colonisés, mais éloignés des autres foyers de peuplement. Le réseau urbain national est souvent dominé par une seule ville, avec macrocéphalie (situation où la plus grande agglomération nationale, généralement la capitale, est exagérément développée par rapport à la population du pays et à celle des autres villes). On a donc fréquemment un centre et beaucoup de périphéries plus ou moins éloignées, plus ou moins tenues ou contrôlées, où l’établissement d’une continuité territoriale constitue un enjeu, ce qui explique parfois la mise en place de fronts pionniers.

        On constate (fig. 1.1) que ces espaces sont beaucoup plus étendus que ceux occupés de façon dense et continue. Ici, faute de semis villageois et de hiérarchie urbaine, « on ne rencontre pas le signal rassurant du clocher, régulièrement répété sur des centaines de kilomètres. Ici la métropole la plus active ouvre de plain-pied sur le désert. La brousse, la forêt ou la steppe commencent à la limite des champs. […] C’est toujours le même étonnement de rencontrer à nouveau un univers familier au milieu de ce qui semblait être le bout du monde » (F. Debié).

        Ces foyers de peuplement contrastent avec le faible peuplement de grandes étendues bien peu occupées.

        
          Figure 1.16 : Densité de population en Afrique

          [image: image]
          Sources : Gridded Population of the World, Version 3. Palisades, Center for International Earth Science Information Network (CIESIN), Columbia University ; Centro Internacional de Agricultura Tropical (CIAT) ; SEDAC/NASA.

        

      

    

    
    
      4. De grands vides

      Le terme de désert peut s’appliquer à de très vastes étendues très faiblement voire pas du tout habitées qui couvrent environ le tiers des terres émergées. Les déserts forment même l’essentiel de la planète si l’on inclut les océans !

      On peut commodément distinguer trois types de désert par leur ambiance climatique.

      
        4.1 Les déserts blancs

        Les déserts blancs, où règne le froid presque en permanence, sont aussi un des… blancs du monde ! Au nord du 65e parallèle nord vivent moins de deux millions d’habitants, c’est-à-dire même pas un cinq millième de la population mondiale sur un dixième des terres. Les zones antarctique, arctique et subarctique sont ainsi quasiment désertes. Avec 56 000 habitants, le Groenland ne compte par exemple que 0,026 hab./km2, soit 2,6 hab./100 km2 et l’Arctique américain 0,05 hab./km2 (1 hab./20 km2). Les communautés sont incroyablement restreintes : l’Arctique canadien ne compte que 36 000 habitants, dont près de 9/10e d’Inuits répartis sur 54 sites, soit environ 650 personnes en moyenne par noyau de peuplement.

        Ces milieux sont très hostiles. D’importants massifs montagneux couverts de calottes glaciaires forment des inlandsis en Antarctique et au Groenland. L’été climatique, défini par la présence d’un mois au moins dont la température moyenne mensuelle atteint les 10°, est absent en climat polaire et très bref en domaine tempéré continental de haute latitude. Lorsque les sols sont gelés en permanence en profondeur (permafrost), la culture est impossible. Ces étendues sont un peu moins vides là où le dégel périodique de la couche superficielle du sol donne un mollisol où lichens et herbes rases peuvent fournir de la nourriture à de grands mammifères herbivores (rennes, élans, caribous). Leur peuplement reste infime, à l’image du district autonome Evenk, la partie la plus vide de la Russie : dans cette immense région de Sibérie de 763 000 km2 (la superficie de la France et de la Grande-Bretagne réunies), 16 000 habitants se dispersent en une vingtaine de villages !

      

      
        4.2 Les déserts secs

        Les milieux arides sont définis par l’insuffisance des précipitations (P) qui n’arrive pas à compenser les pertes exprimées par l’évapotranspiration (émission de vapeur d’eau par évaporation et transpiration végétale) potentielle (ETP). Si P < ETP, le bilan est déficitaire et il y a donc sécheresse. On distingue des déserts toujours chauds, intertropicaux (comme le Sahara, la péninsule Arabique ou l’Australie occidentale) des déserts à hiver froid (comme en Asie centrale). Ces deux types de région aride se touchent en Eurasie pour former la diagonale aride, du Sahara occidental au plateau semi-désertique de l’Ordos (Chine).

        Les milieux secs sont un peu moins déserts que les milieux très froids : un 70e de la population y vit sur un 10e des terres. La plupart de ces déserts comptent toutefois moins d’un habitant au kilomètre carré. L’immense Sahara ne totalise ainsi que quatre millions d’habitants en dehors de la vallée du Nil. Les noyaux sédentaires se réduisent aux oasis, aux vallées irriguées et aux sites miniers.

      

      
        4.3 Les déserts verts

        Des milieux tropicaux humides et équatoriaux n’ont qu’un peuplement insignifiant, formant un désert vert : l’Amazonie (1 à 2 hab./km2), la cuvette congolaise (8 hab./km2), Bornéo, la Nouvelle-Guinée. S’agit-il pour autant d’un enfer ? On peut en douter, car des domaines climatiques analogues portent des densités élevées, comme Sumatra (106 hab./km2), voire record, comme Java (1 121 hab./km2).

        Un autre ensemble forestier majeur, à savoir la forêt boréale qui couvre une large partie du domaine tempéré continental et hypercontinental, est également assez vide : avec ses trois habitants au kilomètre carré, la Russie asiatique fait ainsi figure de « poussière de clairières » (R. Brunet).

      

      
        4.4 Les déserts d’altitude

        La figure 1.17 montre bien la corrélation entre peuplement et faible altitude. Quelques très hautes montagnes à fort volume de relief, hauts plateaux et pentes extrêmes sont largement vides : Tibet, Tianshan, Altaï, Himalaya, Rocheuses, Andes méridionales.

        
          Figure 1.17 : La diminution de la densité de population avec l’altitude et la distance à la mer

          [image: image]
          Source : C Small & J. Cohen, Continental Physiography,

            Climate and the Global Distribution of Human Population, 2008.

        

      

      Non seulement le peuplement délaisse les hauts reliefs, mais il privilégie les secteurs les moins élevés.

    

    
    
      5. Un peuplement de basse altitude et toujours plus urbain

      
        5.1 Avantage aux basses terres côtières

        Au total, le peuplement présente une disposition largement périphérique, au sens géométrique (fig. 1.1). De vastes intérieurs sont peu peuplés : d’après les calculs effectués en 1950 par Jozef Staszewski, 8,5 % de la population seulement vivait à plus de 1 000 km des côtes (fig. 1.17). Les principales exceptions sont la vallée supérieure du Nil et les hauts-plateaux d’Afrique orientale. Les plus grandes concentrations qu’on a identifiées ont effectivement une localisation péricontinentale.

        Ce dispositif explique l’avantage assez général des basses altitudes (fig. 1.17). Dans les années 1990, 56 % de l’humanité vivait à moins de 200 m d’altitude (Barrett, Population geography, Oliver & Boyd, 1995) et un tiers à moins de 100 m où la densité est deux fois supérieure à la moyenne (Cohen & Small, Proc. Natl. Acad. Sci. USA, 1998). La densité diminue rapidement dès 300 m de haut. En 2000, près de 86 % de la population habitait à moins de 1 000 m d’altitude [Zaninetti, 2011]. Seuls se singularisent les foyers andins, éthiopien et javanais, situés en altitude. En Amérique centrale et du Sud, près du quart de la population vit entre 1 000 et 3 000 m et en Afrique la même proportion vit entre 1 000 et 2 000 m. Les grands foyers d’Asie méridionale et extrême-orientale surtout, mais aussi ceux de l’Amérique du Nord-Est et de l’Europe sont en revanche localisés pour l’essentiel dans les basses terres.
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